
Les informations recueillies à cette occasion sont exclusivement destinées au Monde et à ses partenaires.
Vous disposez d’un droit d’accès, de rectification et de suppression des données vous concernant (art. 27 de la loi informatique et libertés).

Pour recevoir votre invitation*

valable pour 2 personnes,

téléphonez au 0 892 690 700
(0,34 €/mn, hors surcoût éventuel opérateur)

le vendredi 2 juillet, à partir de 15 heures.
*15 invitations offertes aux premiers appelants, conformément au règlement du jeu.
Offre gratuite, sans obligation d’achat, jusqu’à concurrence du nombre de places disponibles. Le règlement du jeu déposé chez Me Augel huissier
de justice à Paris, est adressé gratuitement sur demande à : Jeu Les Offres Culturelles du Monde - 80, boulevard Auguste-Blanqui - 75013 Paris. Les
demandes de remboursement des frais de participation (selon modalités définies dans le règlement) doivent parvenir à la même adresse.

0123 vous invite…

... au concert

A.R. RAHMAN
Le compositeur de la B.O.
de Slumdog Millionaire

A Paris Expo Porte de Versailles

Le 17 juillet à 20 heures

2 PLACE DU CHÂTELET PARIS 4
01 42 74 22 77
www.theatredelaville-paris.com

DERNIÈRES
3 ÉVÉNEMENTS
POUR LA 1re FOIS A PARIS
MER. 30 JUIN 20H30

Lev UN SPECTACLE DE LA CIE

MUTA IMAGO
JEUDI 1er JUILLET 20H30

Furie de sanghe
RICARDO SPAGNULO
P A R L A C O M P A G N I E

FIBRE PARALELLE
SAM. 3 JUILLET 20H30

GIOVANNA MARINI
EN CONCERT INÉDIT

Musique

Del’ouverturedesEurockéen-
nesdeBelfort, le 2 juillet, au
crépuscule estival de Rock

en Seine, à Saint-Cloud, le 27août,
les Anglais de Foals seront une des
attractions musicales les plus
recherchées des festivals. Si ce
quintette d’Oxford n’a pas collec-
tionné les tubes, son rock, fait de
montées vertigineuses, de répéti-
tions hypnotiques, d’inventions
formelles,autantinspiréesdupost-
punk que de l’afro-beat, n’a que
peude rivaux sur scène.

Cette intensité, on la retrouve
chez Yannis Philippakis, leader
râbléauxbrastatoués,qui,derrière
un micro, guitare à la main ou en
interview, ne s’imagine pas autre-
ment qu’en mission. « J’en ai pris
conscience dès l’enfance, explique
cet ancien étudiant en littérature,
fils d’un Grec et d’une Sud-Africai-
ne, quand, avec mon casque, je
m’isolais enmusiquedansunmon-
de plus excitant et sécurisant.
J’avais l’impressionque cesgroupes
connaissaient mes secrets et ne
s’adressaient qu’àmoi. Je cherche à
reproduire ces mêmes sensations
cheznosauditeurs.»

Aleursdébuts,dans lapremière
moitié des années 2000, ces
copains d’adolescence rêvaient
pourtant de plus de légèreté. A
Oxford, ville des cérébraux Radio-
head, concentrant un des plus
forts pourcentages de grosses
têtes du royaume, la scène rock
affichait alors tant de prétention
avant-gardiste qu’un peu de plai-
sir pop et physique avait semblé
nécessaire à ces jeunes gens.

Mais chassez le naturel… «On
s’est aperçus que, culturellement,
l’Angleterre était bouffée par l’iro-
nie, la peur de la sincérité et du
sérieux. Ce détachement dégrade

lacréation,s’indignelechanteur. Il
fallait que notre musique ait un
sens.»

En quête d’identité, d’une
dimension charnelle autant qu’in-
tellectuelle, Foals seramarqué par
la mouvance des années 2000
cherchant à réconcilier les généra-
tions rock et dance music. «L’ap-
port de la techno, et son systèmede
boucles rigoureuses, a été impor-
tantpournous.»

Manquait alors une sensualité

dont le bagage familial allait don-
ner la clé. «A la maison, ma mère
écoutait sans arrêt la pop de Sowe-
toetdelamusiqueafricaine, sesou-
vient le guitariste, dont le jeu
oscille souvent entre riffs post-
punk et trilles congolaises.A l’épo-
que, je trouvais ça ringard, mais,
avec le temps, cette influence a res-
surgi. » Un peu à la manière des
Talking Heads et de leur produc-
teur Brian Eno, qui, à la fin des
années1970,avaientfusionnéfroi-

deur post-punk, danses funk et
africaines, Foals doit beaucoup de
son impactphysiqueauxrythmes
du continent noir.

Partageant avec Yannis Philip-
pakisunepassionpour l’afro-beat,
le producteur d’Antidotes (2008),
premier album des Foals, le New-
YorkaisDavidSitek(égalementlea-
der des influents TV on the Radio)
avait amplifié cette tendance,
retrouvée d’ailleurs dans beau-
coup de groupes «rock indé» des

années 2000. « J’aime dans l’afro-
beat cette force collective, qui fonc-
tionne comme un organisme, plu-
tôt que de privilégier les ego des
musiciens, analyse le chanteur de
Foals. Je suis très fier que le groupe
arrive en concert à atteindre ce
niveau “télépathique”, au-delà de
la conscience.»

Total Life Forever, leur deuxiè-
me album (2010), met moins en
évidence ces transes rythmiques
et ces trilles de guitares venues du

Nigeria et duCongo. Lequintette a
consacréplusde tempsàsesmélo-
dies et à l’élaboration de strates
atmosphériques. Enregistré en
Suède, dans labanlieue industriel-
ledeGöteborg, cenouvelopus res-
te riche de tensions. «Nous avons
choisi cet environnement glauque
et froid, pour habiter ce studio
24heuressur24,sefélicitePhilippa-
kis, grand amateurde Samuel Bec-
kett.C’étaitdifficilepsychologique-
ment et physiquement,mais, dans
ces moments de conflit, tu investis
encore plus d’énergie dans une
musique qui t’amène ailleurs.»p

StéphaneDavet

En concert le 2 juillet aux Eurockéennes
de Belfort ; le 21 au Paléo festival de Nyon
(Suisse) ; le 13août au Pantiero Festival,
à Cannes ; le 14 à la Route du rock de
Saint-Malo… Total Life Forever, de
Foals, 1CD Transgressive
Records/Warner.

Musique

Os Mutantes (« les Mut-
ants»), groupe brésilien
rendu culte par l’admira-

tion qu’il suscita chez David Byr-
ne, Beck ou Kurt Cobain, est à
Paris, au Cabaret sauvage, dans le
cadre du festival Copacabaret. Du
moins, ce qu’il en reste,
c’est-à-direpeudupointdevuede
ses membres d’origine – le guita-
riste et chanteur Sergio Dias, son

frère bassiste Arnaldo Baptista, et
la chanteuse Rita Lee –, et beau-
coupsur leplanstrictementmusi-
cal. Le son des Mutantes, son art
de la fraîcheur qui sabre n’est
jamais loin, préservé par Ser-
gioDias.

Dissous en 1978, le groupe de
rockpsychédélique qui fit la révo-
lution des mœurs dans un Brésil
en proie à la dictature militaire
s’est reforméen2006.LeBarbican
CenterdeLondresprésentaitalors
la très belle exposition «Tropica-
lia, A Revolution in Brazilian
Culture», inaugurée en 2005 au
Musée d’art contemporain de
Chicago. Photos, textes, vidéos,
performances y retraçaient l’his-
toire d’un mouvement, dont les
héros ont pour nom les chanteurs
Tom Zé, Caetano Veloso, Gilberto
Gil, trois Bahianais, mais aussi les
plasticiens Helio Oiticica et Lygia
Clark, ou le cinéaste Joaquim
Pedro deAndrade.

Bigarré,provocateur, le tropica-
lisme a des appétits gloutons,
réconciliant lesBeatlesdeSgt.Pep-
pers et les orchestres de fifres du
Nordeste brésilien. En costumede
général sudiste, en peaux de
bêtes, en chapeau haut de forme,
barbus,nus (oupresque), lestropi-
calistes prennent alors leurs liber-
tés. Les Bahianais inventent, mais
lamétropole sudiste de Sao Paulo
les rend ultra-urbains.

En 2006, le Barbican Centre de
Londres désire enrober l’exposi-
tion d’une programmation musi-
cale. Impossible d’y oublier Os
Mutantes, ce trio né à Sao Paulo
(agrémenté d’un percussionniste,
Dinho, et d’un bassiste, Liminha)
qui futde toutes lesaventures tro-
picalistes – et en premier lieu sur
les enregistrementsdes titres fon-
dateurs du mouvement, tels que,
en1968,Panis etCircenses,Domin-

gono Parque ou E proibidoproibir
(« Il est interdit d’interdire»), des
chansons qui firent basculer la
musique populaire brésilienne
vers le rock et les préoccupations
politiques. Aux arrangements, un
musicien amoureux des cordes
symphoniques, RogerioDuprat.

Puis Rita Lee, qui avait épousé
Arnaldo Baptista, vola de ses pro-
pres ailes, enregistrant des tubes
internationauxcommeLançaPer-
fume. Arnaldo se jeta dans le LSD,
au sens propre puisqu’il s’essaya
au vol libre en passant par une
fenêtre, avant d’être placé sous
curatelle. Mais les Mutantes sont
lesMutantes. En2006,SergioDias
parvient à recoller lesmorceaux –
saufRitaLee–etàremonterenscè-
ne,auBarbican,aveccesMutantes

dissous depuis près de trente ans.
Il est aidé par la rumeur : grâce au
magazinemusicalMojo, lanouvel-
le de la reformation se diffuse
dans lesmilieuxbranchéscomme
une traînée de poudre. «Alors, il a
fallu être à la hauteur de nos res-
ponsabilités, dit Sergio Dias. Nous
avionsunedette.»Depuis, le grou-
pe a encore évolué, avec une nou-
velle chanteuse, BiaMendes.

En 1968, Os Mutantes avaient
beaucoup inventé, aménagé les
instruments,notamment laguita-
re, produisant des sons bizarres
(des capteurs sur chaque corde,
une aiguille d’électrophone pla-
cée sur le chevalet). L’aventure se

poursuit : Sergio Dias a conçu une
nouvelle guitare – «sans pédales
externes, tout est à l’intérieur» –,
s’est mis à l’oud oriental, et l’al-
bumdesMutantesdernièrepério-
de, Haih or Amortecedor, réalisé

avec Tom Zé, est classé à la rubri-
que «rock progressif». p

VéroniqueMortaigne

OsMutantes au Cabaret sauvage :
Parc de La Villette, le 30 juin à 20h30,

59, bd MacDonald, Paris 19e. Mo Porte-
de-La-Villette. Prochains concerts brési-
liens à Copacabaret : Adriana Calcan-
hoto, le 3 juillet, Ana Carolina, le
10 juillet. Cabaretsauvage.com
Haih or Amortecedor, 1CDAnti/P.I.A.S.

Affichedes Eurockéennes

Vendredi 2juillet Jay-Z, The
DeadWeather,Kasabian,Charlot-
teGainsbourg,MissyElliott, Foals,
HotChip, TheBlackKeys, Two
DoorCinemaClub,BBBrunes…

Samedi 3juilletTheHives, The
Specials, TheXX, Airbourne, Bro-
kenSocial Scene, Vitalic, Ghinzu,
EmilieSimon,General Elektriks…

Dimanche4juilletMika,Massive
Attack, JulianCasablancas, LCD
Soundsystem,TheDrums, Empi-
reof theSun, FuckButtons…

Presqu’île deMalsaucy, Bavilliers
(TerritoiredeBelfort). 42¤ la jour-
née, 95¤ lepass trois jours.
Festival.eurockeennes.fr

Latranseafro-punkdeFoalstrèsattendueàBelfort
Legrouped’Oxfordouvrira les trois joursdesEurockéennes,undesplusgrands festivals rockde l’été

Culture

Foals àHambourg, enmai2010.Au premier plan, le chanteur et guitariste Yannis Philippakis. SCHULZE/DALLE

OsMutantes,groupecultedutropicalismebrésilien,ressoudésurscène
Néeen1968,dissouteen1978, la formationquiapropulsé lamusiquepopulairebrésiliennevers le rocket lapolitiquerenaîtdepuis2006

Letropicalisme
adesappétits
gloutons,réconciliant
lesBeatles
de«Sgt.Peppers»et
lesorchestresdefifres
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